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Savoir lire

Il faut que vous appreniez aux enfants à lire avec une facilité
absolue, de telle sorte qu'ils ne puissent plus l'oublier de la vie et
que, dans n'importe quel livre, leur œil ne s'arrête à aucun obstacle.
Savoir lire vraiment sans hésitation... c'est la clef de tout. Est-ce
savoir lire que de déchiffrer péniblement un article de journal, comme
les érudits déchiffrent un grimoire J'ai vu, l'autre jour, un directeur
très intelligent d'une école de Belleville, qui me disait : « Ce n'est
pas seulement à la campagne qu'on ne sait lire qu'à peu près, c'est-
à-dire point du tout ; à Paris même, j'en ai qui quittent l'école sans

que je puisse affirmer qu'ils savent lire. » Vous ne devez pas lâcher
vos écoliers, vous ne devez pas, si je puis dire, les appliquer à autre
chose tant qu'ils ne seront point, par la lecture aisée, en relation
familière avec la pensée humaine. Qu'importent vraiment à côté de
cela quelques fautes d'orthographe de plus ou de moins ; ou quelques
erreurs de système métrique Ce sont des vétilles dont vos programmes
qui manquent absolument de proportion, font l'essentiel.

Sachant bien lire, l'écolier qui est très curieux aurait bien vite,
avec sept ou huit livres choisis, une idée, très générale il est vrai,
mais très haute de l'histoire de l'espèce humaine, de la structure
du monde, de l'histoire propre de la terre dans le monde, du rôle

propre de la France dans l'humanité. Le maître doit intervenir pour
aider ce premier travail de l'esprit ; il n'est pas nécessaire qu'il dise
beaucoup, qu'il fasse de longues leçons ; il suffit que tous les détails
qu'il leur donnera concourent nettement à un tableau d'ensemble.
De ce que l'on sait de l'homme primitif à l'homme d'aujourd'hui,
quelle prodigieuse transformation Et comme il est aisé à l'instituteur,

en quelques traits, de faire sentir à l'enfant l'effort inouï de la
pensée humaine

Seulement, pour cela, il faut que le maître lui-même soit tout
pénétré de ce qu'il enseigne. Il ne faut pas qu'il récite le soir ce qu'il
a appris le matin ; il faut, par exemple, qu'il se soit fait en silence
une idée claire du ciel, du mouvement des astres ; il faut qu'il se

soit émerveillé tout bas de l'esprit humain qui, trompé par les yeux,
a pris tout d'abord le ciel pour une voûte solide et basse, puis a deviné
l'infini de l'espace et a suivi dans cet infini la route précise des planètes
et des soleils ; alors, et alors seulement, lorsque, par la lecture
solitaire et la méditation, il sera tout plein d'une grande idée et tout
éclairé intérieurement, il communiquera sans peine aux enfants, à

la première occasiqn, la lumière et l'émotion de son esprit. Ah sans

doute, avec la fatigue écrasante de l'école, il est malaisé de vous
ressaisir ; mais il suffit d'une demi-heure par jour pour maintenir la
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pensée à sa hauteur et pour ne pas verser dans l'ornière du métier.
Vous serez plus que payés de votre peine, car vous sentirez la vie
de l'intelligence s'éveiller autour de vous.

Il ne faut pas croire que ce soit proportionner l'enseignement
aux enfants que de le rapetisser. Les enfants ont une curiosité
illimitée, et vous pouvez tout doucement les mener au bout du monde.
Il y a un fait que les philosophes expliquent différemment, suivant
les systèmes, mais qui est indéniable : « Les enfants ont en eux des

germes, des commencements d'idées. » Voyez avec quelle facilité ils
distinguent le bien du mal, touchant ainsi aux deux pôles du monde ;

leur âme recèle des trésors à fleur de terre : il suffît de gratter un peu
pour les mettre à jour. Il ne faut donc pas craindre de leur parler
avec sérieux, simplicité et grandeur.

Je dis donc aux maîtres, pour me résumer : lorsque d'une part
vous aurez appris aux enfants à lire à fond, et lorsque d'autre part,
en quelques causeries familières et graves, vous leur aurez parlé des

grandes choses qui intéressent la pensée et la conscience humaine,
vous aurez fait sans peine en quelques années œuvre complète d'éducateurs.

Dans chaque intelligence il y aura un sommet et, ce jour-là,
bien des choses changeront.

J. Jaurès.
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M. Gattegno, mathématicien, présente cette nouvelle méthode, imaginée
par M. Cuisenaire, avec d'autant plus d'enthousiasme qu'il en a constaté la
supériorité évidente au cours de toutes sortes d'expériences dans plusieurs pays.
Non seulement cette méthode satisfait l'esprit concret de l'enfant, mais elle
l'amène à saisir — avant d'être capable de les exprimer — les structures et les
relations ; elle l'incite à créer et le pousse à l'effort mental ; elle. « conduit l'élève
avec une extrême rapidité vers la maîtrise d'opérations qui se manifeste
par la précision, une rapidité extrême, la permanence du savoir, la fraîcheur
de la mémoire, la compréhension et l'expression correcte des mécanismes en

question ». De plus, cette méthode prolonge ses bienfaits jusqu'à l'algèbre,
aux proportions arithmétiques et géométriques, au calcul combinatoire. Bref,
elle présente des qualités si remarquables qu'il y aurait faute grave à en retarder
l'essai.
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